
L'Eui'opëen qui s'aventure chez ces Iribus doit dég-uiser sa j)eisonnalilé et

avoir une parfaite connaissance de la langue et des mœurs arabes: il fout en

outre qu'il cache soigneusement tous les instruments d'observation, notam-

menl les appareils photographiques qu'il porte avec lui; il est mêmenéces-

saire qu'il mette une certaine réserve dans la récolte des objets d'histoire

naturelle, afin de ne pas éveiller les soupçons des indigènes; cependant,

avec de la sagacité, de la prudence et quelques ruses, on arrive à mettre

en défaut la défiance des Arabes ; c'est ce que prouvera surabondamment

le livre que M. de Segonzac prépare en ce moment et dans lequel le lecteur

trouvera la reju-oduction d'environ 85o vues photographiques, prises au

cours de son voyage, par ce vaillant explorateur.

Sur les collections botaniques faites au Dahomey, pau M. Le Testu
,

PAR M. Henri Hua.

Pendant son séjour au Dahomey, où il était établi en qualité d'ingénieur

agronome, au service d'une compagnie d'exploitation, M. Le TesUi s'est

occupé à réunir une collection des plantes de sa région.

Un premier envoi , arrivé au Muséum le i o octobre 1 90 1 , et une seconde

séi'ie rapportée par le collecteur à son retour, dans le courant du mois de

mai, forment un ensemble de 296 numéros de plantes préparées pour

l'Herbiei- et représentant 260 espèces environ.

11 faut louer M. Le Testu du soin apporté par lui à suivre exactement

les instructions qui lui furent données au laboratoire des recherches dé-

pendant de l'Herbiei- du Muséum. La valeur de ses récoltes en a été sensi-

blement acci'uc.

Aux échantillons secs, dont le nombre d'exemplaires pour chaque espèce

()crmettra une élude approfondie, sont joints, pour certaines espèces dont

l'intérêt avait été signalé, des échantillons conservés par voie humide dans

le formol , et aussi des fruits secs et des graines
,

quand la chose a été pos-

sible. Les étiquettes, mentionnant les particularités de station, ont été soi-

gneusement établies.

Le fait d'a*^oir été récoltée en entier dans un rayon restreint, par un

botaniste résidant sur place et capable de suivre l'évolution des espèces,

rend cette collection bien plus précieuse que celles qui sont faites le long

d'un itinéraire par un explorateur. On ne saurait trop répéter combien

cette méthode offre d'avantages pour les botanistes collecteurs. Elle seule

permet de tirer des conclusions sérieuses concernant la géographie bota-

nique, et, d'autre part, elle seule peut nous procurer l'assurance que cer-

tains fruits appartiennent à une même espèce récoltée en fleurs quelques

mois auparavant.
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La t(>nli ilmlii)ii a|>|M>it(U^ par M. \a' T(;stu à noire coiiiiaissancr de la

Floi'c (lu DahoiiicN csl (loue, plus iiu[)ort;inles. Nous n'avions jusjpTici

(pic (les (locuincnis [xmi Moiulircuv, dus à un inissi(»iuiair(! de la (:onj;r<''

}»ali(m du Saint Ksprit, l(^ \\ Mt'na^cr, (;l ollerts au Mus('uni par l'eu Haillon ,

(Ml 1881, cl (|ucl(inet; spdciniLMis ra[)porlos par M. Eu|jvnc Poisson, à la

suilc d'un voyage (Tan'aircs, rann('(; d(M ni(!îre.

liC classenienl sonnnaii'o di^ la colleclion (h; M. L; Teslu jM'rrncl (h'jii

de pn^sunier l'int(^^rét (juo présentera sou dtude approfondie.

\)o nombreux lyt)es de la Flore (TOware et H(;nin de Polisot de l^^auvois

s'y retrouvent, entre autres h Ldudolii/iia oraricnsis, sur l(!(juel TalliMition a

(l(^jà ('l(; atlin'e dans le UuHetiu, connue orijfinc prin(i[)ale du (^aoulcliouc

au Dahomey ^'l

Parmi 1(îs auti'es piaules, ou peut, d(!s à pnisent, signaler de hons ('chan-

lillons maies et femelles d'une curieuse Moi'ée, classt'e autrefois avec doule,

par M. le professeur Jîureau, dans le (jenre Madura, sous le nom d(i

M? cxcelsa et que, plus récemment ou a détaché de ce genre en menu;

temps (pie l'espèce américaine type du genre Clorophora de Gaudichaud.

Bien (pi'elle soit ré[)an(lue sur toute la côte de Guin('e et utilis(3e à ia con-

stiuctiou (c'est le Hoco de la Guinée septentrionale), le Muséum n'en pos-

sédait juscju'ici (pie des échantillons mâles, en petit nombre.

Enfin il convient de menlionuer particulièrement deux inléressanhîs

ac(piisitions jxiur noire Herbier : deux fruits d'Apocynacées peu ou point

connus; ceux du Baissca axillaris Hua (Zygodia Benth.) et du Molandra

,

dont il n'est peut-être pas superflu de publiei- dès à présent la description.

Description de deux frvits d AvocïnagÊes afbwaiM'S,

PAR M. Hknri Hua.

1 . Baissea axillaris

Le fruit de cette espèce a été déjà sommairejuent décrit par MM. deWil-

deman el^Duraiid, sous le nom de Guerkm Schumanniuiui sur d(3s échan-

tillous provenant du Congo indépendajit. Ces auteurs l'avaient rapproché

Bulletin du Muséum
, 1902, p. 62.

D. C. Prodr., XVII, p. 23i.

Bentham et HooKEii, Gênera, III, p. 3G3.

Voir pour la synonymie : Henri Hua. Identité générique du Zygodia axillaris

Bentli. et des Baissea in C R. Ac. des Se, séance du \h avril 1902.

VViLDEMAN et Durand, Matériaux pour la flore du Congo, iu Bidl. de la Soc.

R. de Bot. de Belgique, 1899, p. 128.


